
LE «CHANT>> COPTE «DE LA VIGNE• 
DANS DEUX FEUILLETS DE BERLIN 

ABRAHAM ET LAZARE 

Si quelqu'un, voici quelques années, était tombé sur les deux 
feuillets coptes de Berlin (16067•8) que nous éditons ci-dessous pour 
la première fois, et s'il s'y était intéressé, on peut croire qu'il eût 
été embarrassé, de prime abord, pour les classer. Non point qu'il 
aurait eu des difficultés à trouver la place qu'ils occupaient dans 
leur codex d'origine. Le hasard ou la chance veut en effet qu'aux 
recto et verso du premier folio se lise encore clairement la pagina
tion tt&. et tt&, soit 81 et 82, tandis que le verso du second laisse 
paraître la moitié inférieure de la sienne: ttH, 88 1. Nous savons 
aussi qu'ils appartenaient à un quaternion régulier, dans une suite 
régulière de quaternions, puisque la p. 81 porte la lettre ~( = 6) 
dans le coin supérieur gauche, avec les deux moitiés de l'inscription 
classique tC ,cc NI K&.. figurant de part et d'autre d'un grand 
macaron central (un peu plus curieuse est la présence de cette 
même inscription 2 des deux côtés d'un plus petit macaron au som
met de la p. 88). 

L'embarras eût plutôt concerné l'ouvrage auquel il convenait 
de rattacher le texte des deux feuillets, aujourd'hui privés de leurs 
voisins comme des deux feuillets intermédiaires. Que dit l'auteur? 
Dans le premier feuillet il parle à la première personne du pluriel. 
Par sa bouche, les chrétiens sont mis en accusation pour avoir déçu 
l'attente de Dieu, à la façon dont une vigne qui produit de mauvais 
fruits déçoit les espérances du vigneron et provoque sa colère ven
geresse ; on devine, à l'arrière-plan de cette admonestation, le 
chapitre 5 d'Isaïe, dont plusieurs versets sont d'ailleurs invoqués. 

1 La partie supérieure de ces lettres a disparu. - Seul le verso des feuillets est 
numéroté (sauf le premier recto du quaternion). 

2 IC se lit ici 1 "('. 



276 CHANT COPTE DE LA VIGNE 

Dans le second feuillet, l'auteur continue à dire << nous>> tout en 
s'adressant à <<mes frères>>. Ici, il est surtout question de ce qu'on 
pourrait appeler le bon usage, par les chrétiens, soit des richesses, 
soit de la pauvreté, bon usage qu'illustrent respectivement le riche 
patriarche Abraham et le pau\Te Lazare. 

La tâche d'identification tant des feuillets en question que du 
contenu a été heureusement facilitée depuis qu'ont été en quelque 
sorte exhumés les restes d'un écrit copte, demeuré quasi inconnu 
jusqu'ici et dont nous avons l'an dernier essayé d'esquisser la phy
sionomie dans un article intitulé Une Histoire de Joseph le Patriar
che dans une œuvre copte sur le Chant de la Vigne 1• Trois codices, 
que nous avions appelés A, B et C -:-tous trois du Monastère 
Blanc -, nous avaient fourni les éléments de cette première re
constitution. Étant donné le sujet dont traite le texte des feuillets 
de Berlin et surtout la manière de l'auteur, l'appartenance de ce 
nouveau texte au << Chant>> copte << de la Vigne>> prête d'autant 
moins à controverse que les feuillets offrent toutes les caractéris
tiques extérieures du codex C. La certitude qu'il s'agit bien de la 
même œuvre aura notamment pour garant un terme copte d'ori
gine grecque, rarement attesté, C"lrli~Cl~, et dont nous aurons 
l'occasion de voir combien notre auteur l'affectionne. 

Avant d'aborder l'édition du texte, il est juste que nous appor
tions quelques compléments d'information à notre présentation des 
trois codices témoins du << Chant de la Vigne >>. 

En ce qui concerne A, le n° 15 de notre relevé de 1976 ne nous 
était connu que grâce à la description sommaire par Crum du n° 
8314 dans son Catalogue du Musée du Caire (1902): << Parchment ... 
Part of a leaf... >> 2• Depuis, nous avons pu constater que ce petit 
fragment, actuellement au Musée Copte 3, est un débris de la partie 
supérieure du feuillet dont un autre fragment, un peu plus grand, 
se trouve être l'actuel n° 10072 du Louvre, reste de la partie in
férieure; les n°8 11 et 15 de notre relevé pourraient donc fusionner 
en un seul. Ce fragment du Caire, qui portait peut-être autrefois 

1 Anal. Boll., t. 94 (1976), p. 137-154 (titre ci-après: Une Histoire de Jo
seph. Soulignons que le << Chant de la Vigne >> est un titre factice donné par 
nous à une œuvre qui présente plus d'une inconnue : auteur, date, etc.). 

2 Ibid., p. 141. 
3 Nous tenons à redire notre reconnaissance toute particulière à Madame 

Samiha Abd el-Shaheed, conservateur des manuscrits du Musée, pour l'aide qu'el
le nous a apportée en cette circonstance. 



DEUX FEUILLETS DE BERLIN 277 

la pagination 67-68, offre l'intérêt d'augmenter d'un peu les pas
sages communs aux trois codices (A ; B, p. 55-56, 57-58 ; C, p. 51-52) 
que nous avions soulignés. 

Pour B, le Professeur T. Orlandi 1 a eu l'obligeance de nous 
signaler trois nouveaux fragments à y rattacher : les Parisini coptes 
12913, fol. 86, et 12918, fol. 163, ainsi que le Bodl. C 58. Tandis 
que le deuxième de ces fragments laisse encore apparaître des tra
ces et de sa qualité de premier feuillet, régulier, du 5e quaternion 
et, au verso, de sa pagination (p. 66 2), les deux autres peuvent 
être situés approximativement, par comparaison soit avec C, soit 
avec A, comme occupant dans le codex B, l'un la partie centrale 
du 2e quaternion, l'autre la 2e moitié du 3e quaternion. 

Du codex C, plus important pour nous en l'occurrence et qui 
nous retiendra, nous connaissions déjà sept feuillets (cinq actuelle
ment à Paris et deux à Vienne), qui formaient les p. 19-20, 21-22, 
27-28, 31-32 3, 51-52, 61-62 et 63-64 4 d'un codex aux quaternions 
entièrement réguliers 5 ; entre cette p. 64 et la p. 81, il manque 
donc exactement un quaternion de C. Nous croyons qu'il con-

1 Nous le remercions encore d'avoir répondu à l'appel par lequel nous ter
minions notre article précédent et que nous nous permettons de renouveler. 

2 Il reste la base extrême de ~&- (66). 
3 Fin de quaternion, dont il subsiste des marques ; grand macaron central. 

Rappelons qu'en ce codex C (comme d'ailleurs aussi en B) la pagination n'est 
marquée qu'au verso. 

4 Même remarque qu'à la note précédente. Petit macaron. Inscription 

lY ~y Nl Kb..· 
5 Un bon spécimen de l'écriture de ce codex C est la tabula X V 1 de CrAS CA, 

Sacrorum bibliorum fragmenta copto-sahidica Musei Borgiani, t. 1 (1885), avec, 
à la marge, des annotations en écriture plus récente (comme on en rencontre 
aussi dans notre codex C). Il s'agit de deux feuillets (la p. 24 est représentée), 
no 16 du Catalogue de Zoega, aujourd'hui Borgia copto 109, V, 16, à la Vati
cane ; ils forment, numérotés au verso de deux en deux, les p. 23-26 du codex 
appelé B par M. J. DRESCHER dans son édition récente: The Coptic (Sahidic) 
Version of Kingdoms 1, II (Samuel 1, II) (CSCO 313/Copt. 35, Louvain, 1970); 
au même codex B appartiennent également le feuillet Vienne K 9882 et les 
quatre feuillets Paris, B.N., 1291, 123-126 (p. 37-44); en plus d'une reproduction 
photographique de la p. 44, cette édition donne, p. x, toutes les références 
bibliographiques (notamment à Hebbelynck, qui parle d'« écriture assez vulgai
re *• dans Les manuscrits coptes-sahidiques ... 1. Fragments de l'Ancien Testament, 
p. 34). Notre codex C s'apparente aussi par l'écriture au codex B de i\I. G. 
GARITTE dans son édition: S. Antonii vitae versio sahidica (CSCO 117/Copt. 
13, 1949), p. m; il s'agit là aussi de deux feuillets (p. 84-85, 90-91), n° 170 de 
Zoega, aujourd'hui à la Bibliothèque Nationale de Naples, I.B.1, n° 344. 
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vient aussi de restituer à ce codex C un fragment, actuel fol. 97vr 
de Paris 131 6, qu'en conséquence peut-être de son aspect minable 
nous avions d'abord attribué - seul d'ailleurs de son espèce- à 
un 4e codex, hypothétique ; ayant des passages communs avec les 
p. 15-16 (fragments de Paris et de Vienne) du codex A, ce fragment 
131 6, fol. 97vr, pourrait représenter les p. 13-14 de C. 

Voici donc porté à dix, grâce à Berlin 16067-8, le nombre de folios 
subsistants du codex C, tous en relativement bon état de conser
vation (sauf le débris mentionné de Paris 131 6). Dans Berlin 16068, 

un petit passage a disparu des deux côtés 1 ; un autre est presque 
effacé du côté verso, mais encore lisible 2 • 

L'important est que ces deux folios, premier et quatrième du 6e 
quaternion de C, non seulement apportent de l'inédit relativement 
à ce que nous connaissions déjà, bien imparfaitement, du << Chant 
de la Vigne>>, mais en présentent la partie provisoirement extrême, 
la plus éloignée du début ou la plus rapprochée de la fin, comme 
on voudra. Jusqu'à présent, cette partie était constituée par ce 
qui reste de la p. 102 du codex A 3• L'auteur, une fois terminée 
l'histoire de Joseph le Patriarche, disait notamment : << Vous ayant 
élucidé l'affaire, à savoir quels sont ces roseaux qui se dressent 
(sur le sol) du vignoble de l'Aimé, puissions-nous vous apprendre 
également ce qu'est cette tour qui est en son milieu et ce pressoir 
qui y est. Je pense que cette tour qui est en son milieu est sa loi 
et ses commandements et ses ordonnances qu'il f >> 4 • 

D'après des calculs forcément approximatifs, il doit y avoir cor
respondance entre le début du 6e quaternion de C et la fin du 7e 
quaternion de A 5• Le premier des deux passages ci-dessous ve
nait donc à quatre ou cinq feuillets de ce nouveau (et dernier?) 
développement annoncé. S'agit-il d'une partie ayant trait au pres
soir? Ou l'auteur continue-t-il une espèce de lecture commentée 
de tout le chap. 5 d'Isaïe, puisque le v. 9 est allégué p. 87, comme 
on le verra? Et à combien était-il de la conclusion du discours? 
L'avenir le dira peut-être. 

1 Heureusement, il n'est pas impossible de deviner le sens et une partie des 
mots manquants. - A noter que nous avons travaillé sur une photographie. 

2 C'est l'endroit où il s'agit de pourpre et de lin fin; ci-dessous, p. 282. 
3 Soit le verso du 3• feuillet du 7• quaternion. 
4 Une Histoire de Joseph, p. 145. 
5 Nous avons déjà dit que là où A avait en moyenne 29 lignes, C en compte 33 ; 

chaque feuillet de C a donc environ une demi-colonne de plus qu'un feuillet de A. 
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Ex codice Berolinensi olim Bibliothecae regiae 1606 ?-s 

~ fi&. 

Ne2\.002\.e eTitHô 1 ~Wtte eNOTtt 

&.N~Wtte Ne2\.e2\. 2 N~ONTe. ett 

ôU.X NT&.KO U. 3 Ua.. NTeNtt&.po&e 

ltôHT U.NTT&.tt 4 Nl&. &.N~Wtte . 
po ôlOYCOtt. 5 Npeqem o& YU. et 

avqet Xe eqN&.T&.Ye 6 eo&OOY. 
e2\.002\.e e&o2\. &.qT&. Ye 7 QY&. ôeNOYttOp 
~ONTe. 8 Nl&.. OY&. ôeN 

N-e-e ra..p NOYU.&. 9 QYK&. T&-2\.&.2\.1&. 
Ne2\.002\.e ea..tteq 10 KeOY&. ôeNOY 

~~~-tç xoq eqctt 11 o'WNT. 

ç~~~4e epoq ea..q 12 QY&. NpeqôtOYe Ke 
KW NNeqreN 13 QY&. Npeqw~ e 
HU.&. u.u.me u.t 14 &02\.. OY&. eqo 

Ne eTpeqeyq>pa.. 15 Na.. TCWTeu. Ke 
Ne ôU.tteY&. Y&.N 16 QY&. eqo N~TOYO 

Ta..t Te -e-e u.nu.o 17 et~. N&.t Ne 
NoreNHC u.m 18 N~ONTe eTU.U. 
WT. e&.qT&.U.l 19 &. Y NT&.ttll.&.Ne 

ON eTpeqeYq> 20 2\.002\.e u.ttu.ept T 

pa..Ne eôp&.t exw 1 21 T&. YOOY e&02\.. 
QY&. oeNOYU.N 22 Ji&.t Ne NCOYpe eT 

Ttt&.po&eNOC 23 TW~ NNEtt&. T 

KeoY&. ôeNOY&.r&. 24 NNETU.OO~e N 

ttH eôOYN etteq 25 ôHTOY. 
CON. 26 TeNOY o'e TN&. T&. 

QY&. ôeNOYo'lN~&. 27 U.eTHYTN XE et 
Xe eN&.NOYC 28 N&.poy u.tta..u.&. 

QY&. ôENOYNHCT&. 29 Ne2\.002\.E 

KEOY&. ôeNOYOY 30 TN&.qt u.tteqxo2\. 

~H Npoetc. 31 Xe2\. NC{~Wtte 

6 ttU.&. NN&.l &.N 32 eYôWU. 
33 TN&.~op~p NNeq 

1 Linea superscr. est pro N. 
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iŒ 

.xo Nq~rune 1 CEtp(SOTE 3-.N (SH 
EYTIDpn. 2 Tq lR.n.XOElC. 

TN&.KID E&OZ.... lR. 3 SpeneTeNgep 

n&.lR-3-.NEZ....OOZ....E 4 (SOTE 3-.N (SHTq 
ETlR-~3..3.. Tq 5 lR.n.XOElC N&. 
N~E. 3.. "t'ID ETlR. 6 ~wne (Sll.nll.&. 
o'pH ll.ll.Oq. 7 ETlR.n~&. ENE(S 

TN&.(SIDN ETOO 8 o'me &.N nneq 
TOY NNEKZ....OOZ....E 9 ~lNE. 
NCETlR.(SIDOY E 10 SP~&.Nnp~~~ 
.xruq. 11 NptqtpNQ~E:; ~ 

TN&.ql NT&.(SOTE 12 OTq en.x9~!ç 
(Sl.XIDq Nq~ 13 NEKZ....OOZ....E J;I~(SID 
rune N~epcoc 14 oy e.xruq nne 

TN&.(SOYpiDOY 15 (SOOY ll.NTEY~H 
ll.n&.EOOY NCE 16 ETEN&.l NE Ntq 
~rune N~Ell. 17 ptlR.ElOOYE. 
no epot. 18 &,NON 21..E NE~plC 

TN&.(SIDN ETOO 19 T&.NOC &.NON 
TOY NNEKZ\..00 20 niHK N&ppe &. Y 
Z....E ETPEYC&.(SID 21 ll.OYTE tpON en 
OY E&OZ.... ll.ll.OOY 22 p&.N nneJC.ë &.N 

TN&.xooc NTne 23 .xt nn&&.ni-c 
ETlR. TPECT N~ y 24 ll.&. nne.xno 
NTECliDTE 25 NKECOn. 3-.N~ 

TN&.n&.pi.rnz....e 26 rune N&ppe. 
NENClOY ETlR.T 27 ,Ü&.pENlR.OO~E 
pEY~&. E.XIDOY 28 (SENNtnp&.~lC 

T&.l TE TEKZ....HpO 29 NTlR.NT&ppe 
NOlR.l&. NNtNT&. Y 30 &,.NXIDKlR. (Sttn 
KID NCIDOY ll.n 31 ll.OOY .tt&.pEN 
.XOElC. N&.l NE N 32 Tfi&ON tfiOZ.... (SË 
NOlR.OC NNETEN 33 TIDZ....ll. Nlll. N 1 / 

1 Supplendum Tt C&.p~ ttNntftiii~ (2 Cor. 7, 1); cf. infra, p. 286. 
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COOYN ll.ll.OOY 
NTeYNOY ~a.pert 
~a.xe eTn.n.a. Y 
XWK e& 1 e.XWOY 
xe ep~a.Noa.o 
NH1 ~Wrte NH 
TN. eYN&.~W 
rte NHTN U.U.&. 
xa.te. NceTn. 
~wrte Ndt rte 
TOYH(S N(SHTOY 

QYN OYU.HH~e 
ra.p eY~a.Net 
eop&-1 oeNOYNOd 
ll.ll.NTpll.ll.&-0 
ll.NOYU.NTZ\..&.ll. 
rtpoc 0 NTeYa.p 
J<:H ert0 a.e :21..e 
~a, "t'el eop&-1 eY 
ll.NT 0HKe. ft 
OYU.NTT &.Z\..&.1 

rtwpoc. eY~a. 
a.T NTe0pe n.rte 

0 00'1' rte000Y. 
ôeNKOOYe ON ea. Y 

et eop&.l oeNOY .... 
ll.NT oHKe ft 
OYU.NTT&.Z\..&.1 
rtwpoc 0NTeY 
a.pp:H. 

erto&.e :21..e a.rtxo 
etc Ta.~erteq 
Na. e0pa.t exwoy 

1 Sic cod. pro e&OZ\... 
2 Litterae absentes. 

1 &,c~wrte Na. 'f 
2 Ndt OYNOd ll.ll. 
3 NTpll.U.&-0 U.N 
4 OYeOOY eNa.~ 
5 wq. OY~rtH 
6 pe ra.p rte rtN 
7 OYTe (SeNNeq 
8 (S&HYe THpOY 
9 a.NON ëWWN 

10 W N&.CNHY ll.&. 
11 peNT0 THN ep 
12 ON e1Te 0HKe 
13 etTe pu.u.a.o 
14 xeKa.a.c eNeep 
15 &OZ\. ertK1N:21.. Y 
16 Noe u.rm0 a.rt 
17 et~&.Xe Npll.U.&-0 
18 NCe~Wrte NN&. 
19 HT. &.YW N~e 
20 NeoTHq eoOY 
21 eNeN0 HKe. 
22 U.NNeTepdpwo 
23 eTpeYOYWN 
24 Na. Y n.rteYpo 
25 olTeNrt&-~&.1 

26 riTe Y a.r a.rtH 

27 eoOYN epOOY 
28 e<YTO> 2 f;{TeN ll. 
29 ~<OOY e> 2 rteNT&. 
30 qeppeu.u.a.o 
31 oeNTU.NTpU. 
32 ll.&-0 U.rte1KOC 
33 ll.OC ll.NT&. Trte 
34 eTerta.t rte rtrta. T 
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fiH 

pt"-.p)eHC "-.Bp"-. 1 NOd lU.lNTpü. 
o~U.. rt~l NT~q 2 U.~O tCCOTrt 
!:9Wrt epoq n.n 3 ~ YW tCU.HN tBO~ 
NOYTt U.NNt 4 tTeT~Trtt Tt 
q~rre~oc ol 5 NoHKe 21...e owo-r 
TU.rt~!:9~l NTt 6 tTptY!YWrtt tY 
q~r~rtH U.N 7 o&BBlHY tY (SYrtO 
TtqU.NTU. 8 ll.lNt No&t N~~~~ 
~tpwn.e t 0oi" 9 poe rt(SHKt n~t 
tOYON Nlü.. 10 NT~qtpntqoy 

OY n.oNON xe q~ 11 Otl!:9 THpq tqt 
r~rt~ Nll.ll.OOY 12 ll.rtBO~ n.rtpn. 
~~~~ qoYW!:9T 13 n.~o tTn.n.~ Y 
N~Y (SlXU.rtK 14 fi~t 4 tTll.rttrtXH 
~e eqn~p~K~ 15 lit ll.Nrt!YtNC T 
~tl n.n.oo-r. 16 (SHY n.n.oq N~~ 
~ YW qnpoTptn 1 17 ~Y. OY.:à..t n.ne 
ll.ll.OOY tTptY 18 Tt<f>~NT~Cl~ N 
U. TON ll.ll.OOY 19 NtNlSlNOYWll. 

ÔlTtNOYWll. 2 Ü. 20 T tll.K~ê NTtq 
OYCW n.n.~ Tt 21 tYJeH. 
~N. ~~~~ (SlTtN 22 QY.:à..t n.neqT~p~c 
OYKBO ll.NOYlW 23 ce eqcwTn. tNt! 
tBO~ NNtYOYt 24 !:9~Xt to&OOY ~ YW 
pHTt. 25 N~ T!:9~ Y. ll.NN a. YW NtqU.OYTt 26 CYU.~Cl~ NNOp 
epoo-r xe N~~~ 27 r~NON. U.NN 
COOYt tq,<rtO> 3 28 KYll.BO~ON ll. 
ll.ll.OO<Y tBO~ (S>3t 29 ll.OYClKON. 
NOYtlpHNH. 30 QY.:à..t ll.rttq!YTOp 

ê TBf:n3..1 llNN 31 Tf:p f:T&erte~p 
c~ Tn.~Tpn.n.~o 32 OOY NtNêll-o~~ 
ll.rttlKOCll.OC 33 N(SOOYT ll.NN 
~qn.~Tt NOY 34 èll-ê~~ NC(Slll.t 

35 tTCWB€ (StNOY / 

1 Sic cod. pro rtpOTptrtt. 2 Sic pro OYOYWn.. 
3 Litterae absentes. 4 Lineae 14-18 lectu difficiles. 
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Traduction 1 

P. 81. ... <au lieu de> 2 ra1sm mûr, nous sommes devenus un 
vinaigre de perdition à la fois de l'estomac et de la bouche. 

Elle 3 devait produire du raisin ; elle a produit des épines. 
A la façon, en effet, d'une vigne que son maître a plantée, prenant 

soin d'elle, et qui a livré ses fruits 4 multicolores afin qu'il jouisse de 
ses couleurs, ainsi le Fils unique 5 du Père qui nous a créés afin qu'il 
jouisse de nous. L'un grâce à la virginité, un autre grâce à la charité 
envers son frère. L'un grâce à une bonne parole; l'un grâce au jeûne, 
l'autre grâce à la veille nocturne. 

Au lieu de cela, nous sommes chargés d'épines. Au lieu de notre 
virginité 6 nous sommes devenus des concupiscents mauvais : l'un par 
la luxure, l'un par la calomnie, un autre par la colère. L'un est un 
donneur de coups, l'autre est un brailleur 7 ; l'un est désobéissant, 
un autre est intempestif. Voilà ces épines qu'a produites la Vigne de 
l'Aimé, voilà les ronces qui déchirent les jambes de ceux qui y mar
chent. 

Eh bien, maintenant je vous apprendrai ce que je ferai à ma vigne. 
J'enlèverai sa haie; elle deviendra quelque chose qu'on foule aux 

pieds 8 • 

Je renverserai ses (p. 82) plants; elle deviendra objet de pillage 9• 
Je saccagerai ma vigne, si bien qu'on n'en taillera plus le bois, 

qu'elle ne sera plus cultivée. 
J'enjoindrai aux nuées de ne plus pleuvoir sur elle. 
Je porterai ma peur sur elle, elle deviendra un désert. 
Je les priverai de ma gloire, ils me deviendront étrangers. 
J'enjoindrai aux nuées de s'écarter d'eux. 
Je dirai au ciel de ne pas leur donner sa rosée. 
J'intimerai aux étoiles de ne pas se lever sur eux. 
Voilà l'héritage de ceux qui ont délaissé le Seigneur, voilà les lois 

de ceux qui ne craignent pas le Seigneur. Celui qui ne craint pas le 
Seigneur sera dans un lieu que l'Éternel 10 ne visite pas. Si l'homme 
pécheur se convertit au Seigneur, les nuées pleuvront sur lui jour et 
nuit - à savoir ses larmes. 

1 On se référera au commentaire qui suit, notamment pour ce qui regarde 
l'Écriture sainte. 

2 Par analogie avec ce qui suit, au bas de la 1 e col. et en haut de la 2•. 
3 TI s'agit de la vigne (masc. en copte, ItU.&.NE~OO~E, de lieu du raisin»). 
4 Litt. « ses productions », reNHU.&.. 
6 Déjà rencontré en A, p. 7 (L'Histoire de Joseph, p. 146). 
6 Sic : TENit&.p~ENl&. ; plus haut OYU.NTit&.p~ENOC. 
7 A remarquer: peqëtOYE et peqw~ EBO~. comme plus haut peq

Eitl~YU.El· 
8 elç xa-t:a:n:â-r:'Y)p,a (Is. 5, 5, Septante). 
9 elç owe:n:ay~v (ibid.). 

10 En entendant ainsi It~&. ENEë· 
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Nous autres, les chrétiens, nous sommes l'Israël nouveau. On nous 
a appelés du nom du Christ. Nous avons reçu le baptême de la 
régénération. Nous sommes devenus nouveaux. Puissions-nous 
marcher dans les œuvres de la nouveauté. Nous avons été plongés 
dans l'eau ; puissions-nous nous purifier de toute souillure j >>. 

P. 87 .... les connaître. 
"\.ussitôt s'accomplit pour eux cette parole: << Si vous avez beau

coup de maisons, elles deviendront pour vous des endroits déserts, 
personne n'y habitera >>. 

Il y a en effet une foule (de gens) qui, si au début 1 ils parviennent 2 

à une grande richesse et à l'éclat, tombent au contraire, à la fin, 
dans la pauvreté et la misère, manquant de nourriture jour après 
jour. D'autres au contraire, s'ils sont tombés au début dans la pau
vreté et la misère, à la fin, le Seigneur a élargi sur eux sa miséricorde. 
Il leur est advenu une grande richesse et une gloire abondante. Ad
mirable en effet est Dieu en toutes ses œuvres. 

Quant à nous, mes frères, prenons garde à nous, soit pauvres, soit 
riches, de façon à échapper au danger et au jugement. 

Aux riches je dis d'être miséricordieux et pitoyables envers les 
pauvres et ceux qui sont dans le besoin, afin qu'ils leur ouvrent 
leur porte par l'abondance de leur charité envers eux, <imitant> 3 

celui qui fut riche de la richesse de ce monde et de celle du ciel - à 
savoir le (p. 88) patriarche Abraham, lui qui a reçu chez lui Dieu et 
ses anges par l'abondance de sa charité et de sa philanthropie envers 
chacun. Non seulement 4 il dîne avec eux 5, mais il se prosterne 
devant eux sur le sol, les engageant et les invitant à se délasser, 
non seulement en mangeant 6 et en buvant, mais en se rafraîchissant 
et en lavant leurs pieds. Et il les appelait « Mes seigneurs >>, les con
gédiant en paix. A cause de cela, après la richesse de ce monde, il 
obtint une grande richesse, choisie et durable - à savoir celle du 
ciel. 

Les pauvres, eux, qu'ils soient humbles et patients, à la façon du 
pauvre Lazare, lui qui passa tout son temps étant à la porte 7 de ce 

1 Litt. <<en leur début>>, ëNTEY&.pp:.H. 
2 L'auteur emploie trois fois El e()p&.l, une fois à propos de la richesse, 

deux fois à propos de la pauvreté. On peut se demander s'il ne joue pas sur 
les deux sens opposés d' t()p&.l, « vers le haut » (richesse), ~ vers le bas • 
(pauvreté) ; ce que nous avons essayé de rendre en traduisant « parvenir à » 
et << tomber dans >>. 

3 Lacune du ms. 
4 OY nortON xe; cf. CRUM, A Coptic Dictionary, p. 747a, lettre h. 
5 Est-ce bien le sens de q&.r&.It&. NllllOOY? Dans la Genèse, Abra

ham ne dîne pas avec ses hôtes. 
6 Litt. : « un manger, un boire » etc. 
7 Litt. << hors de >>. 
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riche-là, lui 1 à qui la pourpre et le lin fin ne furent d'aucune utilité, 
(lui) dont le <• faste>> 2 des nourritures ne fit pas souffrir l'âme, (lui) 
qui ne s'émut pas en entendant ces propos pervers et inutiles et les 

<< accords >> 3 des instruments et des cymbales de musique, (lui) qui 
ne se troubla pas à cause de la voix des serviteurs et des servantes 
qui se moquaient avec;. 

Notre commentaire se bornera à quatre points. 

1. Références à l'Écriture sainte. 

a. P. 81-82.- Il y a d'abord les citations quasi littérales des 
versets suiYants 4 d' 1 saïe 5, dans sa version sahidique (que nous 
reproduisons d'après le codex P. Morgan M 568, p. 13-14, édition 
photographique de 1922) : 

5. TeNOY de TNb.. Tb..nWTN xe emB..poY nn:B..nB..Ne~oo~e. 
TNB..qt nn:eq.xo~.x~ Nq!!:}wn:e eYTwpn:. TNB..!!:JOP!!:JP 
NTeqxo Nq!!)wn:e eY (SWn. 

6. TNB..KW e&o~ n.n:B..n.B..Ne~OO~e NCETn~B..B.. Tq N!!:JE. 
B.. YW NCeTndpH nnoq. NTe(SN!!:)ONTe pWT N(SHTq N-&e 
NO Y!!:) NB... B.. YW TNB..(SWN eTOOTOY NNeK~OO~e ETn.(SW
O'"lr exwq. 

Nous disons << quasi littérales >>, car on observe les différences 
suivantes: TNB.. TB..neTH'"lrTN au lieu de TNB.. TB..n.WTN; inver
sion de E'"lrTWpn: et de ey (SWn, sans que le sens en soit vraiment 
affecté; omission de l'incise NTe(SN!!:)ONTe - NOY!!:JNB.. 5• On peut 
attribuer ces différences au fait que l'auteur cite de mémoire (sans 
compter que la dernière omission est susceptible de bien des expli
cations). Notons qu'il a repris une nouvelle fois les mots TNB..
(SWN eTOOTOY NNEK~oo~e de la fin du v. 6 ci-dessus, en les fai
sant suivre de la variante eTpeYCB..(SWOY E&O~ n.n.OOY. 

Dans la phrase importante qu'on lit presque au début (p. 81, 
1. 6-8) : a..qet xe 6 eqN&. TB.. Yee~oo~e e&o~ a..qTB.. YE!!:JONTe 
(<<Elle devait produire du raisin; elle a produit des épines>>), il est 

1 Comme la suite le montrera, il s'agit toujours de Lazare. 
2 Essai de traduction de Teq>B..NT&.ClB.,. 
3 Cf. ci-dessous, p. 288. 
4 Nous les numérotons selon l'édition des Septante. 
5 Voir ci-dessous, p. 286. 
6 Cf. CRUM, A Coptic Dictionary, eL p. ?Ob, sous b. C'est au fond l'équiva

lent du grec p,O.J..etv, 
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facile de voir ce qui la rapproche et la distingue à la fois d'Isaïe, 5, 
fin du v. 4: b..tdw xe eqeTb.. Ytt2\..002\..e eso2\.. b..qn •. Ye~oNTe 
(<<J'attendais qu'elle produise du raisin; elle a produit des épi
nes>>). 

Notons aussi comme une curiosité (étant donné que nous con
sidérons que la pièce a été rédigée en copte - une preuve en sera 
encore apportée ci-dessous-) la présence de ,cepcoc, au sens de 
<< désert >>, dans la phrase TNb..ql NTb..oOTe 0 txwq Nq~wtte 
N)Ctpcoc (<< Je porterai ma peur sur elle, elle deviendra un déserh), 
alors que dans Isaïe grec l'incise dont nous avons signalé l'omis
sion se lit : xal àvaf3~aovrat clc; avràv wc; elc; x é e a o v axavOat 
(v. 6). 

A la fin de la p. 82 (1. 18 ss.), on reconnaît des réminiscences, plus 
ou moins littérales, de passages de S. Paul (que nous citons en grec 
pour plus de facilité) : Rom. 6,4 : ovrwc; xai 1Jfl,Ûc; èv xaw6T'YJTt 
Cwnc; neetnar~ŒWf-tBV; 2 Cor. 7,1 : xaOaelaWf-lB'V lavrovc; ànà nav
ràc; f-tDÀvr:rt-tov 1 r:raexàc; xal nvdJt-taroc; ; Til. 3,5 : Otà Àovreov na
Àtvyever:rtac;. Sont-elles suffisantes pour qu'on puisse penser à une 
homélie en rapport avec la fête de Paques? 2 

b. P. 87.-Au début de la p. 87, l'auteur fait allusion à l'accom
plissement de « cette parole-là>> : << Si vous avez beaucoup de mai
sons, elles deviendront pour vous des endroits déserts, personne 
n'y habitera>>. Nous retrouvons ici Isaïe, 5, 9, dont la version sa
hidique n'a guère été modifiée: ep~b..No8..ê rb..p NHl ~Wtte 
NHTN. SYNb..~Wtte NXb..lt. (SNNOd 0 NtCWOY. NCSTU.~Wttt 
Ndt NETOYH(S NëHTOY. 3 On remarquera que le grec des Septante 
n'a pas l'équivalent de NHTN (<<pour vous>>, que notre auteur copte 
redouble) : eàv yàe yévwvTal olxtat noUat, etc; B!!'YJf-tO'V lJaonat fl,B
yâÀat xat xaJ..at, xat ovx lJaovTal o[ B'VOlXOVYTBÇ lv avraZc;. 

2e col. Contrairement à ce qu'on pourrait croire, l'exclamation 
des lignes 5-8: <<Admirable (litt. <<merveille>>) est Dieu en toutes 
ses œuvres>> n'est pas une citation de l'Écriture (où l'on trouve, 
soit 8aVf-tai1Tàc; 6 Osàç èv i'OlÇ 6alotc; avrov, Ps. 67, 35, soit 8awc; 
lv naat TOÏÇ lJeyotç avrov, Ps. 144, 13, 17). 

c. P. 88. - Il est facile de reconnaître l'épisode dans lequel l'au
teur met en scène le << riche >> patriarche Abraham : c'est la célèbre 

1 Ici devait commencer la p. 83 de C ; cf. p. 280, note du bas. 
2 Cf. Jean DANIÉLou, Études d'exégèse judéo-cllrétienne (1966), p. 106. 
3 Cf. cod. M, p. 14. 
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<< apparition de Mambré », au chap. 18 de la Genèse. On retrouve 
des allusions plus ou moins littérales de la version sahidique dans 
le nom donné à ses hôtes par Abraham: N~XlCOOYE (Gen. 18, 3, 
<<Mes seigneurs>>; en grec au singulier: Kveu:) et dans des phrases 
comme qOYW$9T N~ Y ëlXll.ttK~ë (cf. ~qOYW$9T ëll.ttEqëO 
EXll.ttK~ë) et ETpEYll.TON ftftOOY ... ftNO'Y'lW E"&O:!\.. NNEYOY
EpHTE (cf. tt~pOYXl NOYftOOY NCEEl~NETNOYEpHTE NTETN
ft TON ~~WTN ; cf. CIASCA, t. c., p. 17). Ce qui est plus éton
nant, c'est que l'auteur ne rappelle d'aucune façon qu'il a évoqué 
Abraham au début de son discours, en tant qu'intercesseur, cette 
fois, en faveur de Sodome 1• 

Faut-il voir au contraire, p. 88, dans le rapprochement entre 
ce riche Abraham et le pauvre Lazare de Luc 16, 19 ss., une consé
quence, voulue par l'auteur, du fait que ces deux personnages sont 
associés - le second décrit dans le << sein >> du premier - à partir 
du v. 22 de ce chapitre 16? La question vaut au moins d'être po
sée. Pour le reste, on retrouve ici<< la pourpre et le lin fin>> du récit 
lucanien (E$9~qT ëlWWq NOYXHdE ll.NOY$9NC), le riche est 
simplement appelé << ce riche-là>> (alors que certaines versions et 
traditions lui donnent un nom, notamment NlNEYH en sahidique 2), 

et le détachement de Lazare par rapport aux richesses et aux jouis
sances dont il a le spectacle sous les yeux est évoqué en termes 
qui font honneur à l'imagination de l'auteur autant qu'à sa con
naissance des Écritures. 

2. Le mot C'Y'ft~Cl~. 

Un de ces termes, peu courant, et de signification encore im
précise, est C'Y'ft~Cl~ (à rattacher, manifestement, au grec Cf'Y)

f.WC1Îa). Présent deux fois dans le codex A (p. 8 et 10) et une fois 
ici en C (p. 88), toujours dans un contexte de musique, il suffirait 
à rassurer ceux qui pourraient hésiter à accrocher le texte des 
feuillets de Berlin au reste du << Chant de la Vigne>>. 

Reproduisons ces trois passages. 

1o Le premier répond à la question: «Qu'est ce chant aimé qu'il 
chante à son Aimé, son Vignoble? >> La réponse dit d'abord ce 
que ne sont pas ce chantre (ou ce musicien) et les mélodies qu'il 

1 Cf. L'Histoire de Joseph, p. 147-148. 2 Cf. p. 290, 



288 CHANT COPTE DE LA VIGNE 

joue : eNOYpeq.XW Mi rte eOYT~q U.U.&. Y NOYCHqe N.XW 
U.NOYCYU.~Cl&. OY:l!!..e NëeNOYe?\.2\.e &.N Ne eTeqxw 
U.U.OOY ëNëeN?\.Oto'e U.NëeNopr~NON U.U.OYClK.ON N~l 
e~&. YTpertëHT NNeTcwTn. epooY p_tK.e NCWOY ëNOY ë?\.Oo' 
NCWU.&. TlK.ON: <<Ce n'est pas un chantre qui a une flûte 
et (ou: avec) une CYU.~Cl~, ce ne sont pas non plus des 
mélodies qu'il joue sur des 1\.0lo'e et des instruments de mu
sique, qui font s'attacher à eux, dans une jouissance corporelle, 
le cœur de ceux qui les écoutent. >> 

Nous n'avons pas traduit les mots difficiles, notamment 1\.0to'e 
qui n'est connu jusqu'ici qu'avec sa signification de <<prétexte, 
excuse>>, alors qu'il s'agit certainement d'un instrument de mu
sique. Lequel? 

20 Le 2e passage (codex A, p. 10) vient conclure un exposé ouvert 
par le premier: &, TeTNN~ Y ert<e>ë2\.0o' NTCYU. <&.>
Cl&-1 U.rtopr~N<ON> U.rtetpeq.X<W> W NeTOYW~ <e>
CWTU. K&-2\.WC ëNOYU.NTpU.NëHT: «Vous avez vu la jouissance 
de la CYU.&.Cl&. de l'instrument (de musique) de ce chantre-ci, 
ô vous qui voulez écouter bellement avec intelligence >>. 

30 C'est de ce 26 passage que le 3e se rapproche le plus dans l'expres
sion : eqCWTU. ENEl~&.XE E-&OOY ~ YW N~ T~&. Y U.NNCY
U.~Cl&. NNOpr~NON U.NNK.YU.602\.0N U.U.OYClK.ON, <<en en
tendant ces propos pervers et inutiles et les CYU.&.Cl&. des instru
ments et des cymbales de musique. » 

Tandis que, dans le premier passage, à cause de la symétrie du 
moins apparente avec OYCHqe NXW, << une flûte >>, on aurait pu 
songer à voir en CYU.&.Cl&. un autre instrument du musicien, il 
est clair d'après les deux derniers passages qu'il s'agit de quelque 
chose qui est causé par la flùte ou quelque autre instrument. Une 
fois le mot est au singulier, une fois au pluriel. C'est pourquoi notre 
traduction, volontairement vague, parle des << accords >>. 

Le grec ne nous tire pas d'embarras en la matière. Dans le 
Greek-English Lexicon (1968) de Liddell-Scott-Jones, on trouve sous 
CJ'Yjftaala, n, 3 : << Notation in Music>>. Le renvoi à Gaudentius, 
Harmonica introductio, début du chap. 20, montre qu'il s'agit d'une 
notation, au sens usuel du terme, appliquée en l'espèce aux sons 
musicaux: 'Exeflaavro oè o[ naÀawi [ovôt-taat] neàç n/v CJ'Yj{l,a
a[av rcvv oxrwxalosxa q;()ôyywv. Le sens a-t-il évolué à partir de 
là, particulièrement en copte? Pour le grec, on peut encore ren
voyer aux encyclopédies modernes, soit à propos du mot naeaa'YJ-

1 Crum, éditant ce passage dans son Catalogue du British, p. 113b, écrit: 
NTCYU.[U.OY]Cl&,, en mettant un ? au-dessus des lettres entre crochets. 
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p,avnuf;, soit à propos d'un des sens de ŒYJp,aala: ~ èv 8x6.a-ccp 
a-clxcp ouixetatç -cwv noowv àn' à .. V~f;Âwv ... 1 

3. Langue originelle de l'œuvre. 

Nous avons précédemment relevé plusieurs indices qui témoi
gnent en faveur du copte, plutôt que du grec 2 • Les citations libres 
de la Bible sahidique rencontrées ci-dessus appuient cette manière 
de voir. En terminant, nous voudrions attirer l'attention sur une 
autre citation, très brève, mais significative, que nous détachons 
de la p. 8 du codex A (où elle vient à la suite du premier passage 
qui a été cité à propos de CYU..&.Cl&.). Après quelques lignes la
cuneuses, on peut lire, en reconstituant certaines lettres disparues, 
ëEN&.rt&. TH 3 E"t'~O"tElT et ensuite plus facilement NU e~&. "t'
TpErtëHT NN!YHPE ~HU. .Xtqoo'c, c'est-à-dire: << des tromperies 
vaines, qui font danser le cœur des enfants>>. En réalité ëEN&.
rt&. TH EY~O"t'ElT est une réminiscence de Col. 2, 8, où on lit en 
grec : ... otà ûjç rptÂoaorptaç xat usvijç ànâ-cnc;. Dans la version 
sahidique des Lettres de Paul, ces deux derniers mots ont été tra
duits T&.rt&. TH ET~O"t'ElT. Notre auteur emploie les mêmes 
mots, en les mettant au pluriel. Si nous supposons un traducteur 
copte qui se serait trouvé devant ces << tromperies vaines >> au mi
lieu du texte grec qu'il avait sous les yeux, il est très peu probable 
qu'il eût subodoré cette réminiscence fugace de S. Paul. D'autre 
part, les mots coptes ne lui auraient certes pas manqué pour tra
duire à:n:â-cat de son texte supposé. Il est assez paradoxal de le 
dire: c'est en écrivant ëEN&.rt&. TH, c'est-à-dire en employant le 
terme grec de S. Paul passé dans la version sahidique des Lettres, 
que l'auteur se révèle auteur copte, s'exprimant d'original en copte 
et laissant tout naturellement éclater sous sa plume ou dans son 
verbe la connaissance de la Bible sahidique dont il était imprégné. 

1 On n'oubliera pas non plus à propos de ŒrJp,aa fa le sens de «signal donné 
par les trompettes •>, notamment Num. 10, 5-7, etc. Voir aussi, dans A Patristic 
Greek Lexicon de Lampe, le 2• des trois sens donnés au mot:<< meaning, significa
tion; hence significance of types and symbols •> (p. 1231, s. v.). 

2 Cf. L'Histoire de Joseph, p. 147, note 2; p. 152, note 1. 
3 Nous devons cette lecture à M. T. ûrlandi. 

ANAL. BoLL. 95.- 19. 
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4. Abraham, Lazare, l'homme riche. 

Nous nous sommes demandé, plus haut (p. 287), si la présence 
simultanée du riche Abraham et du pauvre Lazare dans 'notre texte 
avait pu être amenée par leur rencontre dans la parabole de Luc 16, 
19-31. En tout cas, il est un auteur qui a fait état, comme le nôtre, 
dans ce contexte, de l'hospitalité d'Abraham. C'est celui dont la 
Catena in Evangelium S. Lucae éditée par Cramer a retenu le pro
pos 1 : Tlvoç oè évene ovxl nae'é-r:éQcp otnalwç 1:011 AaCaQov, à).).'èv 
1:oïç noÀnotç 1:ov 'A{3Qaàf1 eloev (o nÀovcnoç); hmoij cp t À 6 ~ e

v o ç rjv o 'A{JQa&f1. "Iv' oi5v èÀeyxoc; av1:ov yév'f}mt û)ç f1WO~evlac;, 
Otà 7:0Vi0 aV7:0'V f1ê7:' exelvov {JUnet. èxeïvoç ( = 'A{Jeaàf1) nat 
1:ovç na(!tOHaç 801]eeve xal elç 1:-Yjv olxlav elÀnev e'taw rryv éavrov · 
oJwç (o nÀOVIJtaÇ) nat 7:011 ËIJW Xelf1ê'JIO'JI na(!êW(!a. 

C'est le même texte qui expliquait de la sorte le fait qu'il n'est pas 
donné de nom à l'homme riche de la parabole 2 : Elnow (Jè on << t1.v

Oewn6ç uç rjv nÀovawç >> wc; àqnÀotn7:l(!f10Ya 7:ov1:ov àvwvvf10JÇ 

èa1Jf1ave, na&wç otà wv neocplj1:ov neet rwv ftiJ cpo(Jovwfvwv av1:6v 
cp'f)11tv o (Jeoç, <<on av ftiJ f1YrJI10w 1:wv ovow!:r:wv av1:wv otà xetÀéwv 
f10V >> 

3 • f111'f)f10Vevet oè 1:ov nêvrJ7:oç aVOf1al17:l, èneto?}nee èv yÀwl111rJ 
e - • - ', , ~' ,,, 4' •- 'E(J' , êOV Ol iOWV'l:Ot êWt'JI. BXBl uê nat AOYO'JI WÇ 'Y) 7:W'JI (!atW'JI naea-
{Joa[ç cp'f)11t, AaC aeov el val rtva na7:' BXel'JIO 7:0V uateov ev 'leeoaoÀv

f10lÇ eaxch'Y}v nowvv1:a n1:wxelav nat àeewa1:lav, oiS f111'YJf10Yevaat 
1:àv Kvewv ... Il y a apparence de lien entre ce qu'on vient de lire 
et ce qu'écrit Euthyme Zigabenus au x1e-xue siècle : Tov nÀovalov 

f1S'JI ovn elnev O'J!Ofla wç f1êf1lG'f}f1S'JIOV. Feyeanrat yàe neet iW'JI 
nOV'YJ(!W'II · <<Ov ft~ f111'Yjl10w 1:wv D110f1U7:W11 av7:wv c5tà xetÀéwv f10V>> 3 • 

7:0V 7t7:WXOV ()è 1:ij11 uki]atv 7t[!011S0'f}Uê'JI wc; ~yan'Yj[1êvov. @aal (Jé 

il'JiêÇ BU naeao6aewç 'EfJealwv Oit na7:à 7:0VÇ uateovç euelvovç ual 
0 nÀovawç eueïvoç rjv, Ntvevlç uaÀOVf1êYOÇ, nat 0 nrwxoc; oi57:0Ç 

A&Caeoc; ... 5• 

Paul DEvos 

1 J. A. CRAMER, Catenae Graecorwn Patrwn in Novwn Testamentwn, t. 2 
(Oxford, 1844), p. 125. 2 Ibid., p. 124. 3 Ps. 15(16), 4. 

4 Cette phrase-ci (plus exactement: ëxet <'lè 6 Â6yoç, et autres variantes) a 
été signalée comme étant de S. Cyrille d'Alexandrie, éd. MAI, Nova Patrwn 
bibliotheca, t. 2 (1844), p. 357. 

5 Euthyme (P.G., 129, 1037) n'est mentionné ni dans HARNACK, Der Name des 
reichen Mannes in Luc. 16, 19 (Texte und Untersuchungen, t. 13, 1895, p. 75-78), 
ni dans H. GRESSMANN, Vom reichen Mann und armen Lazarus (Abhandlungen 
der kiin. preuss. Akademie der Wissenschaften, 1918, Philos. Rist. Klasse, no 7). 




